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En d'autres termes, une partie do notre classe dirigeante 
n’a plus pour la foi de nos pères ce zèle et ce dévouement 
qui caractérisent encore la masse de notre peuple. Eh bien, 
il suffira de ces voix discordantes pour empêcher l’apposition 
d’emblèmes religieux sur notre drapeau national.

Ponr ce qui est du fond même de sa jolie plaquette, M. Ber­
nard cherche à démontrer que nous devons définitivement 
i dopter le tricolore pour notre drapeau national, et à combattre 
les motifs allégués par certains adversaires de cette idée ; 
même, il a poussé le zèle jusqu’à figurer en couleur, en une 
planche hors fexte, le drapeau tricolore avec les emblèmes reli­
gieux et nationaux dont il propose de le compléter. Il est très 
beau, nous le reconnaissons, ce tricolore orné du Sacré Cœur 
et des feuilles d’érable. Mais cette question de beauté n’est 
que secondaire, après tout.

Malg'-é tout le bel enthousiasme qu’a mis l’auteur à défendre 
sa cause, il ne nous a pas convaincu du bien fondé de son opi­
nion. Seulement, il faudrait peut-être un volume ponr réfuter 
pai le menu cette petite brochure, et nous n’avons certaine­
ment pas l’intention d’écrire trois cents pages pour démolir 
Foulons le drapeau. Nous n’allons donc y aller, faute de 
mieux, que d’un certain genre de considérations que l’auteur 
n’a pas traitées, et où pourtant sa proposition ne peut, il nous 
semble, que sombrer tout à fait.

Le drapeau tricolore, que l’on y ajoute tous les emblèmes 
que l’on voudra, est avant tout un drapeau politique, le dra­
peau d’une nation bien vivante. Cette nation, la France, a été, 
à travers les siècles, l’ennemie traditionnelle de l’Angleterre, 
dont nous sommes les sujets. A quoi donc pense-t-on, quand on 
veut que nous fassions choix, pour le nôtre, du drapeau de 
cette nation... étrangère au point de vue politique ! C’est déjà 
bien assez, aux yeux des Anglais, que nous soyons des Français.

En temps de paix, la très large tolérance de l’Angleterre ne 
s’offusqué point de nous voir arborer, sur nos édifices et dans 
nos processions, 'e drapeau de notre chère France, et nous 
usons largement de la permission.

Mais que demain éclate la guerre entre la France et l'An­
gleterre, et c’est la chose la plus possible du monde. Il nous 
faudrait à l’instant détacher de sa hampe notre « drapeau
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